
 

 
 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

«Pourquoi Dieu se cache-t-il ?  » 2ème partie de la réponse 

 
 � Et lorsque Dieu a décidé de venir au milieu de nous pour nous introduire dans sa 
vie divine, lorsqu’Il a envoyé son Fils dans le monde pour nous sauver et nous diviniser, Il n’a 
pas manqué de montrer par de nombreux  

� signes que c’était bien Lui qui venait. Certes, ces signes sont en général assez 
discrets. Ils ne contraignent pas notre intelligence à croire, mais ils permettent à ceux et celles 
qui reçoivent le don de la foi de reconnaître en Jésus le Fils bien-aimé du Père. Il y a les 
guérisons miraculeuses que nous racontent les Evangiles, mais il y a aussi les guérisons 
étonnantes que les mains de Jésus continuent à opérer de nos jours et qui sont beaucoup plus 
nombreuses que nous ne l’imaginons habituellement. Le Pape ne procède jamais à la 
béatification d’un serviteur ou d’une servante de Dieu sans que ne se soit produite 
précédemment une guérison miraculeuse obtenue par son intercession et dûment reconnue par 
le Vatican. Il suffit de penser à toutes les béatifications opérées par Jean-Paul II. 

 
 Mais, dira-t-on, faire reposer sa foi sur l’existence de guérisons corporelles 
accomplies ici ou là sur la planète, c’est faire dépendre sa foi d’événements extérieurs à soi ! 
La rencontre de Dieu ne doit-elle pas toujours s’opérer dans un cœur à cœur strictement 
personnel, dans une expérience intérieure qui n’a nullement besoin de signes ? 
 � Pour répondre à cette objection, il suffit de lire l’Evangile : Jésus n’a jamais dit : 
« Croyez-moi sur mes beaux yeux ! » Malgré le merveilleux regard qu’Il devait avoir, Il a fait 
appel aux guérisons qu’Il accomplissait pour justifier ses prétentions messianiques. Sagesse 
Eternelle du Père, Il connaissait parfaitement le cœur des hommes, Il savait donc qu’ils 
avaient besoin de voir et de toucher pour donner leur adhésion de foi en toute sécurité. 

 � Mais il va sans dire que la foi est aussi et même d’abord une rencontre personnelle 
avec le Seigneur qui s’accomplit dans la prière et dans un grand climat d’humilité. Pour 
rencontrer Dieu tel qu’Il est, il faut se présenter à Lui tel qu’on est, avec une totale sincérité. Il 
ne manque pas de convertis qui reconnaissent, après coup, que ce n’était pas Dieu qui se 
cachait, c’était la honte secrète qu’ils éprouvaient au souvenir de leur péché qui leur faisait 
préférer les ténèbres à la lumière. Ils ne voulaient surtout pas se laisser illuminer par 
l’aveuglante clarté de Dieu. 

 � Quant à ceux que Dieu laisse dans la nuit, alors qu’ils vivent depuis longtemps dans 
une très grande disponibilité à sa Volonté, ils continuent à croire, en s’appuyant sur la Parole 
de Dieu, que la tendresse infinie du Père pèse de tout son poids sur leurs frêles épaules, qu’ils 
restent ses enfants chéris, même si le diable essaye de les persuader du contraire. 
 André Frossard disait : 

« Pour croire dix fois plus en Dieu, il suffit généralement de croire dix fois moins en soi. 
Dieu parle à tout le monde, mais la plupart d’entre nous ne Lui laissent pas placer un mot. »  
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